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1. LES GRANDS CHANTIERS DE FOUILLES 
PALÉONTOLOGIQUES EN QUERCY

1.1. Les prémices

Un gisement paléontologique fut découvert fortuitement 
en 1961 aux Abîmes de La Fage, à Noailles (Corrèze), 
lors d’aménagements du site pour des visites touristiques.
Ayant eu connaissance de cette découverte et ouï dire 
qu’il y avait une grande quantité d’os d’oiseaux fossiles, 
Cécile Chauviré, qui commençait alors une thèse sur ce 
thème, entra en contact avec le propriétaire du terrain et 
avec les responsables de la Société scientifique, histo-
rique et archéologique de la Corrèze à qui la « propriété 

scientifique » de ce gisement avait été confiée (Couchard, 
1962).
Elle réalisa un sondage, dès l’été 1963, qui se révéla 
fructueux et laissait espérer un site important, et pas uni-
quement pour l’avifaune pléistocène. Les enseignants-
chercheurs du Laboratoire de Géologie de la Faculté des 
Sciences de Lyon en furent informés. A l’initiative de 
Louis David, tout jeune Professeur de Géologie et aussi 
nouveau Directeur du Muséum d’Histoire naturelle de 
Lyon, un projet de fouille de grande ampleur fut alors 
envisagé. Ce projet s’appuyait sur une équipe scienti-
fique et les moyens techniques des deux institutions. Une 
telle collaboration entre le Laboratoire de Géologie de 
la Faculté des Sciences et le Muséum de Lyon s’inscri-
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vait dans une longue tradition ; de 1946 à 1956, la fouille 
du gisement de Saint-Vallier (Drôme), conduite par Jean 
Viret, avait bénéficié de cette étroite collaboration (Viret, 
1954). Plus tard, dans les années 1980, la fouille paléo
écologique du gisement du Jurassique supérieur de Cerin 
(Ain) se fera, là encore, dans cette continuité.

1.2. La Fage-Aven I, à Noailles (Corrèze)

Des fouilles à grande échelle ont donc été entreprises au 
cours de l’été 1964 dans ce gisement. Les travaux ont 
commencé par l’installation d’un camp de base, au mi-
lieu des bois. A noter qu’au cours de cette première cam-
pagne a été découvert et intégralement exploité un deu-
xième aven fossilifère situé à proximité (Philippe, 1978 ; 
Bouchud, 1978). Des étudiants ou de jeunes chercheurs 
venaient périodiquement participer à ces fouilles. Ce fut 
le cas de Claude Guérin, dès 1965, alors qu’il était sur le 
point de soutenir sa thèse de Doctorat de spécialité et en-
visageait, déjà, de préparer une thèse de Doctorat d’Etat 
consacrée aux rhinocérotidés d’Europe occidentale. Il a 
activement pris part à ces fouilles de La Fage-Aven I.
S’il n’avait pas pu être présent pour l’installation du 
camp de base et pour la mise en route des fouilles, et s’il 
n’avait donc pas pu non plus participer aux fouilles de 
l’aven II, il prit part ensuite assez régulièrement, en 1965 
et 1966, aux différentes campagnes organisées pour ex-
ploiter ce gisement. D’abord en juillet 1965, alors qu’on 
attaquait la couche 3, aussi dure à fouiller (car fortement 
calcitée) que très pauvre en vestiges osseux. Puis en 
septembre 1965, alors que l’on avait atteint la couche 5, 
particulièrement fossilifère. Pendant ce séjour, il prit part 
notamment à l’extraction d’une défense de mammouth 
presque complète. Lors de la mise en route du chantier de 
1966, il participa entre autres à l’installation d’un puis-
sant groupe électrogène puis à l’équipement électrique 
des différentes infrastructures, depuis l’éclairage de la 
fouille, des cabanes de chantier abritant les ateliers de 
tri et de préparation des vestiges osseux recueillis, de la 
cuisine, des abris-dortoirs, jusqu’à la grue permettant la 
remontée des sédiments ou encore la station de tamisage 
(Philippe & Vilain, 1972).
Comme tous les participants à ces fouilles, il prit part à 
toutes les étapes de la fouille : décapage, tamisage, tri, re-
collage et consolidation des pièces avant leur transport au 
Muséum de Lyon où il avait été convenu que l’ensemble 
du matériel paléontologique serait conservé.
Pour illustrer le propos, j’ai relevé quelques annotations 
sur le cahier de fouilles qui méritent d’être mentionnées 
à titre d’exemple. Sur la feuille du 4 octobre 1966, rédi-
gée ce jour-là par Robert Vilain, on peut lire : « Claude 
Guérin s’attaque à la reconstitution de ce qui va se révé-
ler être un arrière-crâne de rhinocéros. Ces débris qui 
furent lavés en leur temps de découverte vers le 28 juin 
selon le cahier de fouilles (D4) étaient stockés dans une 
toile de jute dans la cabane chantier outils. Nous tra-

vaillons avec Guérin tard dans la nuit pour reconstituer 
la pièce ». Et, sur la page du jour suivant : « Dégagement 
d’os de rhinocéros : métatarsien, astragale, calcanéum, 
etc. Nous avons recours pour certains os longs au vernis 
et ensuite au plâtre ». C’était juste avant son retour sur 
Lyon, le lendemain matin de très bonne heure (5 heures 
du matin) !
Avec L. David, avant la clôture de ce chantier de 1966, 
ils reçurent les membres de la Société scientifique, his-
torique et archéologique de la Corrèze, les responsables 
du Groupe spéléologique de Corrèze (Brive) avec qui 
nous entretenions d’excellentes relations et de nom-
breuses personnalités régionales, afin de leur montrer 
l’état d’avancement des travaux et faire le point sur les 
résultats déjà obtenus. 
L’aven I de La Fage est reconnu pour être l’un des tout 
premiers gisements paléontologiques à avoir été fouillé 
selon les méthodes et techniques de fouilles archéolo-
giques préconisées dans les années 1950 (Leroi-Gourhan, 
1950 ; Laplace-Jauretche & Méroc, 1954). Evidemment 
l’étude d’un site reflète l’Histoire des Sciences. A ce pro-
pos, S. Costamagno (1999) faisait remarquer que « Peu 
de pièges naturels ont été étudiés », et citait « Jaurens » 
parmi d’autres sites paléontologiques qui « n’ont jamais 
fait l’objet d’études taphonomiques détaillées ». Mais à 
la fin des années 1960 et au début des années 1970, per-
sonne ne faisait des recherches taphonomiques approfon-
dies sur des sites paléontologiques. La taphonomie, deve-
nue aujourd’hui une approche indispensable à toute étude 
d’un site archéologique, n’a été développée et introduite 
en Paléontologie et en Préhistoire qu’à partir de l’extrême 
fin des années 1970 et le début des années 1980 (avec les 
travaux notamment de C.K. Brain, A.K. Behrensmeyer, 
A.P. Hill, L.R. Binford, P. Shipman, puis R.L. Lyman). 
D’ailleurs Claude Guérin a intégré cette problématique 
dans l’étude ultérieure du site paléontologique de Saint-
Vallier, dans la Drôme, dont il a co-dirigé la fouille dans 
les années 1990 (Faure & Guérin, 2004 ; Valli, 2001).
D’un point de vue paléontologique, le gisement de La 
Fage-Aven I s’est révélé particulièrement important et 
sert désormais de référence incontournable pour ce qui 
concerne les faunes du Pléistocène moyen. Ces faunes, 
et en particulier les rongeurs, les insectivores, les amphi-
biens et reptiles, les oiseaux ou encore les rhinocérati-
dés ont largement été exploitées dans le cadre de thèses 
d’Etat. La liste faunique est impressionnante, avec plus 
de 200 espèces ou sous-espèces recensées. Elle comprend 
26 espèces de gastéropodes, quelques restes de poissons 
(non déterminés), 12 espèces d’amphibiens, 4 de rep-
tiles. Parmi les micromammifères on compte 8 espèces 
ou sous-espèces d’insectivores dont une nouvelle, 8 de 
chiroptères, 3 de lagomorphes et 15 de rongeurs dont 4 
nouvelles. La mégafaune est représentée par 9 espèces 
ou sous-espèces de carnivores dont une nouvelle, 1 pro-
boscidien, 4 espèces ou sous-espèces de périssodactyles 
et 9 d’artiodactyles. L’avifaune mérite une mention par-
ticulière, car outre l’abondance exceptionnelle et le bon 
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état de conservation des vestiges recueillis, ceux-ci cor-
respondent à 105 espèces ou sous-espèces dont 11 sont 
nouvelles. 

1.3. La grotte de Jaurens, à Nespouls (Corrèze)

En août 1968, alors que les fouilles de La Fage tou-
chaient à leur fin, un nouveau gisement, celui de Jaurens, 
était mis au jour sur la commune voisine de Nespouls 
(Corrèze), lors de l’exploitation d’une carrière (David, 
1968b). Fort de l’expérience acquise, et en accord avec 
L. David, Claude Guérin prit alors l’entière responsabi-
lité, tant scientifique qu’opérationnelle, de ces nouvelles 
fouilles qui s’échelonnèrent de septembre 1968 à sep-
tembre 1971 (Guérin et al., 1979).
La grotte de Jaurens n’étant qu’à quelques kilomètres de 
La Fage, le chantier de fouille a pu bénéficier des infras-
tructures que nous avions mises en place et améliorées au 
cours des campagnes précédentes. A Jaurens, la présence 
de Claude était pratiquement continue, non pas simple-
ment par nécessité en tant que responsable, mais surtout 
par goût du travail accompli dans la grotte et, plus globa-
lement, en raison de la vie collective de chantier. 
Cette assertion me remet en mémoire ce qu’il avait écrit 
à l’occasion de mon départ à la retraite (Guérin, 2005) et 
qui me semble tout à fait transposable pour le modeste 
hommage que je me dois de rendre à ce vieux compa-
gnon de terrain : « …nous étions jeunes et enthousiastes, 
et nous ne comptions pas notre temps. L’ambiance était 
excellente car dès le travail fini nous nous amusions bien 
aussi… ». Et de rappeler quelques souvenirs au hasard, 
parmi beaucoup : « … la tête ahurie d’un fouilleur ten-
tant de se rincer, après s’être savonné sous la douche, 
avec de l’eau subrepticement additionnée d’un liquide 
mouillant genre « Mir » ; le visage plus qu’inquiet de 
jeunes fouilleuses dont les parois extérieures de la tente, 
en pleine nuit, frottées avec un buisson animé par une 
très longue et très discrète ficelle ; les multiples pièges à 
seaux d’eau conçus sur le célèbre piège à hommes ma-
lais dont nous maîtrisions parfaitement la technique… ». 
Mais, comme il le précisait : « Cela n’interférait jamais 
avec les fouilles… » !
Il y aurait bien d’autres anecdotes à raconter directement 
liées à la fouille elle-même, comme les tours de garde 
effectués sur le site, le soir et même la nuit, avant que 
nous ayons eu le temps de fermer la galerie fossilifère par 
une lourde porte métallique solidement implantée, suite 
à des intrusions suspectées si ce n’est dûment consta-
tées. Ou encore, le jour où les gendarmes de Brive, qui 
avaient bien voulu assurer la surveillance de la grotte 
entre le moment de la découverte et le début de la pre-
mière campagne, décidèrent de venir nous rendre visite. 
Nous travaillions alors dans le secteur le plus profond 
de la grotte et celui qui ouvrait la marche, dans l’obscu-
rité, pour venir nous rejoindre, tomba dans la tranchée 
de reconnaissance stratigraphique, profonde de plus d’un 

mètre, creusée perpendiculairement à la galerie, de paroi 
à paroi. Il n’avait pas vu l’obstacle ni la passerelle instal-
lée pour le franchir. 
Plus sérieusement, personnellement je garde en mémoire 
la découverte et surtout l’extraction d’un crâne de Coe-
lodonta antiquitatis, lors de la campagne de septembre 
1970, qui se révéla être pratiquement intact (Fig. 1). Pen-
dant les deux jours que dura l’extraction de cette pièce 
remarquable, même s’il surveillait régulièrement la pro-
gression du décapage, il laissa aux deux jeunes fouilleurs 
à l’origine de la découverte le soin d’aller jusqu’au bout 
de leur travail. Il faut bien admettre que la plupart des 
responsables de fouilles auraient demandé à ces fouil-
leurs de leur céder la place pour extraire eux-mêmes 
une pièce aussi exceptionnelle. Et cette attitude impose, 
me semble-t-il, un profond respect. D’autant plus qu’il 
s’agissait du crâne d’une espèce faisant partie du sujet 
de sa thèse et que, comme il l’écrira à propos de cette 
découverte (Guérin, 1970) : « … ce qui est exceptionnel 
en France bien que l’espèce y soit fréquemment repré-
sentée sous forme de débris osseux ou de dents isolées ; 
nous ne connaissons, depuis le début du siècle, qu’une 
seule trouvaille comparable, faite en 1959... ».
La grotte de Jaurens s’est révélée, elle aussi, très fossili-
fère et a permis de recueillir des vestiges (près de 7300 
ossements déterminables) d’une faune bien diversifiée : 
2 espèces d’amphibiens, 2 de reptiles, 10 d’oiseaux et 
49 de mammifères dont certaines espèces rares (Glou-
ton, Putois d’Eversmann) ou inattendues en fonction du 
contexte [une dent d’homme de Néandertal alors que le 
site n’a pas été anthropisé (Bouvier & Mein, 1983), porc-
épic,…]). Comme cela a été noté (Guérin et al., 2002) : 
« Sa très grande richesse en fossiles remarquablement 
conservés en fait un site de référence pour les faunes 
d’Europe occidentale de la dernière glaciation ». 

1.4. Prospection et fouille d’autres sites
fossilifères karstiques en Quercy

L’exploitation scientifique de la grotte de Jaurens ter-
minée, d’autres fouilles de moindre importance se sont 
encore déroulées en Quercy, toujours à partir du camp de 
base de La Fage. 
Ce fut notamment le cas, juste après la dernière cam-
pagne à Jaurens, fin septembre et début octobre 1971, 
d’un petit gisement mis au jour dans une autre carrière, à 
Baudran (Nespouls) puis, surtout, de celui de la grotte de 
Siréjol, à Gignac, Lot (Couchard et al., 1966). L. David 
m’avait laissé prendre la responsabilité de ce dernier gi-
sement, Claude souhaitant se consacrer davantage à sa 
thèse, ce qui ne l’empêcha tout de même pas de m’aider 
pour la mise en route de ce nouveau chantier. L’accès au 
gisement n’était pas aussi facile qu’à La Fage ou qu’à 
Jaurens et nécessitait l’utilisation de techniques spéléo-
logiques avec, notamment, un puits d’une dizaine de 
mètres de profondeur à franchir. Le soir de la première 
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visite effectuée ensemble dans la grotte pour envisager 
les aménagements à faire avant de commencer la fouille 
proprement dite, j’ai noté sur le cahier : « Claude Guérin 
trouve que ce gisement est très fossilifère mais pose des 
difficultés d’exploitation ». Ses conseils pour installer le 
carroyage et sur le choix d’un emplacement pour ouvrir 
un premier sondage stratigraphique furent consciencieu-
sement suivis et permirent une exploitation du gisement 
qui se révéla particulièrement efficace pendant les quatre 
campagnes de fouilles effectuées, de 1972 à 1975 inclus. 
Je n’oublie pas, non plus, qu’il est revenu quelques jours, 
en août 1974, voir si tout se passait correctement, alors 
que les fouilles de ce gisement du Pléistocène supérieur 
particulièrement riche en vestiges de cheval, de renne et 
du petit bison des forêts battaient leur plein. 
Indépendamment des grands chantiers, pendant toutes 
ces années de fouilles, nous avions des contacts réguliers 
et amicaux avec les spéléologues locaux. La moindre 
découverte de vestiges osseux faite lors de leurs explora-
tions nous était signalée, surtout à partir des années 1970, 
et nous organisions régulièrement des visites-expertises 
avec eux, que ce soit les week-ends ou même en semaine, 
de nuit, après le travail. Ce fut le cas pour la grotte Del-
four, sur la commune de Sonac (causse de Gramat, Lot), 

que nous visitâmes en 1970 avec l’inventeur du site. La 
présence de restes d’un Homotherium associés à du daim 
et à une forme primitive de cheval, Equus cf. süssen-
bornensis plaidait pour un gisement remontant au début 
du Pléistocène moyen (Philippe et al., 1980), mais son 
exploitation aurait été bien difficile et, ne paraissant en 
outre pas bien riche en vestiges osseux, le principe d’une 
fouille systématique ne fut pas envisagé.

2. LES ÉTUDES PALÉONTOLOGIQUES 

2.1. Les études et les grandes monographies sur les 
gisements paléontologiques de La Fage-Aven I et de 
Jaurens

Des études préliminaires ont été publiées dans le Bulletin 
de la Société scientifique, historique et archéologique de 
la Corrèze. Nous étions plusieurs à être Membres de cette 
Société et, tout naturellement, après chaque campagne de 
fouille, il était coutume de présenter dans les pages de 
son Bulletin un bilan sur les travaux effectués en Cor-
rèze (David, 1965 à 1968a ; Guérin, 1969, 1970). Dans ce 
même bulletin, en 1971, nous avions récapitulé les gise-

Fig. 1 :	 Un crâne complet de Coelodonta antiquitatis est évacué de la grotte de Jaurens, en septembre 1970 ; à droite, Claude Guérin 
(M.P. - archives de fouilles).

	 A complete skull of Coelodonta antiquitatis is extracted from Jaurens cave, september 1970 ; right side, Claude Guérin (M.P. - 
Excavation archives). 
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ments paléontologiques alors reconnus sur le causse de 
Martel (Guérin & Philippe, 1971). Claude s’est beaucoup 
impliqué, dans l’étude de ces sites quercynois. Dès 1966 
(alors qu’il achevait par ailleurs son étude de Gallogoral, 
un rupicapriné du Villafranchien d’Europe occidentale), 
il a publié un premier article sur les ruminants découverts 
à La Fage (Guérin, 1966). Par la suite, il a aussi écrit une 
petite note sur la grande faune de la grotte d’Esclauzur, 
située en bordure du causse de Martel, dans la dépression 
permo-triasique de Brive (Guérin, 1974).
Toute une équipe de paléontologues vertébristes a contri-
bué à l’étude de la faune de ces deux gisements, qui a 
été abordée par familles zoologiques. Ces études ont été 
regroupées sous la forme de « monographies » dans six 
fascicules des Nouvelles Archives du Muséum d’Histoire 
naturelle de Lyon : en 1972, 1973 et 1975 pour La Fage, 
et en 1979, 1980 et 1983 pour Jaurens, puis en 2000 et 
2002, dans deux fascicules des Cahiers scientifiques qui 
avaient pris le relais des Archives. Indépendamment de 
ces deux monumentales monographies, une note plus 
générale a permis de faire une intéressante comparaison 
entre les deux gisements corréziens (Guérin, 1999).
En ce qui concerne la monographie de La Fage-Aven I, 
Claude a étudié les rhinocéros et les Proboscidiens (en 
collaboration avec M. Beden). Il a aussi, bien entendu, 
participé aux conclusions générales. Enfin, en 2003, 
C.  Mourer-Chauviré a coordonné une synthèse sur la 
chronostratigraphie de ce gisement pléistocène moyen de 
La Fage (Mourer-Chauviré et al., 2003) à laquelle il a 
pris part. A noter aussi qu’en 2005, avec B. Labe (Labe 
& Guérin, 2005), c’est un fossile de La Fage qui sera 
choisi comme néotype de l’espèce Mammuthus interme-
dius dans leur note réhabilitant ce taxon. 
L’étude et la publication de la faune de Jaurens ont été 
coordonnées par Claude. La publication a été davantage 
échelonnée dans le temps. On pourra d’ailleurs noter au 
passage la dose de persévérance dont il a fait preuve pour 
mener cette « monographie » à son terme. Elle a com-
mencé en 1979 dans les Nouvelles Archives du Muséum 
d’Histoire naturelle de Lyon et s’est achevée en 2002 
dans les Cahiers scientifiques. En 1983, il a étudié le 
suidé (en collaboration avec M. Faure) et les rhinocéros. 
L’étude des Bovidés et celle des Cervidés (toutes deux 
en collaboration avec A. Valli) ont été publiées en 2000, 
puis en 2002 celle des Mustélidés (en collaboration avec 
J.-B. Mallye) et la conclusion générale sur cette faune du 
Pléistocène supérieur. 
Pour plus de détails, voir la liste bibliographique com-
plète de C. Guérin, publiée dans ce volume. Toutes ces 
études constituent des références aujourd’hui commu-
nément utilisées dans les études paléoécologiques, que 
ce soit à un niveau régional (par exemple Castel et al., 
2008) ou à plus vaste échelle (voir aussi, là encore à titre 
d’exemple, Coumont, 2008).

2.2. L’importance des fossiles de La Fage-Aven I 
et de Jaurens dans son étude des rhinocérotidés 
d’Europe occidentale

Les gisements de La Fage-Aven I et de Jaurens ont livré 
de remarquables fossiles de rhinocérotidés qui, bien évi-
demment, arrivaient à point nommé pour alimenter son 
travail de doctorat (Guérin, 1980). Dans cet impression-
nant ouvrage de 1185 pages subdivisé en quatre grandes 
parties, il a consacré la 1re partie aux cinq espèces ac-
tuelles de rhinocéros, la 2e au rhinocéros du Miocène 
supérieur, la 3e à ceux du Plio-Villafranchien, et enfin 
la dernière partie au rhinocéros du Pléistocène moyen et 
supérieur.
Trois des quatre principales espèces du Pléistocène 
moyen et supérieur d’Europe occidentale ont été trou-
vées dans les sites fouillés alors en Corrèze. Tout natu-
rellement ces fossiles de Coelodonta antiquitatis, Dice-
rorhinus hemitoechus et D. mercki du Pléistocène moyen 
de La Fage (Guérin, 1973), tout comme le remarquable 
matériel de Coelodonta antiquitatis du Pléistocène su-
périeur de Jaurens (Guérin, 1983) ont servi de point de 
départ de son étude.
Jaurens est un site majeur pour l’étude de Coelodonta an-
tiquitatis antiquitatis, la sous-espèce présente au Pléisto-
cène supérieur. Dès les premiers comptes rendus (Guérin, 
1970), il a signalé l’abondance du matériel (au total 361 
restes déterminables, correspondant à sept individus), 
dont le crâne complet en très bon état auquel nous avons 
fait allusion, découverte extrêmement rare en France, où 
de tels crânes sont plus souvent ceux de squelettes com-
posites en provenance de Sibérie, comme celui acquis ré-
cemment par l’Institut de Paléontologie Humaine à Paris 
(Vercoutère et al., 2013). 

2.3. Etude du gisement paléontologique
du Gouffre de Padirac

La Fage et Jaurens ne sont pas les seuls sites quercynois 
à avoir été étudiés par Claude. Trois expéditions scien-
tifiques (1984, 1985 et 1989) ont été effectuées sous ma 
direction dans l’affluent Robert de Joly de la rivière sou-
terraine de Padirac, à Miers (Lot), avec une équipe de 
spéléologues aguerris parmi lesquels Jean Lesur, Michel 
Durand et Jean-François Fabriol,… ces deux derniers 
étant à l’origine de la découverte d’ossements fossiles 
dans une nouvelle galerie explorée en 1983. Bien qu’il 
n’ait pas eu la possibilité de participer à ces expédi-
tions souterraines très particulières (dix jours sous terre 
sans ressortir), avec R.  Ballésio, E.  Crégut-Bonnoure, 
V. Eisenmann, M. Faure, P. Mein, C. Mourer-Chauviré et 
J.-C. Rage, il a largement contribué à l’étude paléontolo-
gique des fossiles que nous avions recueillis dans ce gise-
ment. Il a publié, seul ou en collaboration, les ruminants, 
le sanglier, le rhinocéros et le mammouth (in: Philippe, 
1994). 
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3. CONCLUSIONS

Ces fouilles ont permis de récolter une importante col-
lection de fossiles du Pléistocène moyen et supérieur. 
Ceux provenant de La Fage sont aujourd’hui conservés 
au Centre de Conservation et d’Etude des Collections 
du Muséum de Lyon (actuel Musée des Confluences) et 
ceux de Jaurens le sont au Laboratoire de Géologie de 
l’Université Claude Bernard - Lyon 1.
Indépendamment des nombreuses publications consa-
crées à ces faunes, cet impressionnant matériel paléonto-
logique et en particulier les rongeurs, les insectivores, les 
amphibiens et reptiles, les oiseaux ou encore les rhinocé-
rotidés a largement été exploité dans le cadre de thèses 
d’Etat.
Les faunes du Pléistocène moyen de La Fage et du Pléis-
tocène supérieur de Jaurens sont devenues des corpus 
de référence pour la connaissance des vertébrés qua-
ternaires. Ces corpus établis à partir de sites paléonto-
logiques sont aussi de nos jours communément utilisés 
dans les études de restes de faune retrouvés en milieu 
anthropique paléolithique. 
Le nom de Claude Guérin restera attaché à ces grands 
chantiers de fouilles paléontologiques effectuées sur les 
Causses du Quercy. Sans nul doute, ce fut pour lui un 
tremplin et le départ d’une longue et prestigieuse carrière 
qui le conduisirent sur de nombreux autres gisements, un 
peu partout à travers le monde, dans le cadre d’équipes 
de recherches internationales (voir M. Faure, ce volume).
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